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Avant-propos


		


		

			Écrire un ouvrage d’idées et de conseils pour les enseignants ne découle pas directement du métier de psychopraticien de la thérapie familiale systémique et de la psychothérapie émotionnelle que j’exerce depuis trente ans. Le but de la psychothérapie est au contraire d’éviter de donner des conseils afin que la personne qui reçoit l’aide puisse prendre conscience de la responsabilité qui lui incombe ; trouver par elle-même le chemin qui lui convient, en s’appuyant sur les questions, les clarifications et la bienveillance de l’accompagnant.


			Edgar Morin, dans son ouvrage Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur (Seuil, 2000), m’a éclairé sur cette contradiction. Il affirme l’importance de la liberté de penser et insiste sur le fait qu’il est nécessaire de maintenir le plus possible les contradictions car ce sont elles qui permettent de garder la complexité de la pensée et de prendre de la hauteur pour avoir la capacité de résoudre les problèmes humains que nous rencontrons.


			Charles Pépin, dans son ouvrage Les vertus de l’échec (Allary Éditions, 2016) à propos de l’enseignement de la philosophie en classes de terminale, a confirmé mon envie d’écrire cet ouvrage. « Le but n’est pas d’enseigner l’histoire des idées, mais la joie d’une pensée libre. Découvrant que la liberté est selon Descartes une capacité de choix et qu’elle est le contraire pour Spinoza, les élèves sont invités à se faire ″leur″ idée de la liberté : les références servent de prétexte à leur réflexion. »


			Ma rencontre avec le psychothérapeute et formateur américain Georges Kohlrieser avec qui je me suis formé pendant plusieurs années aux États Unis et en Europe sur le thème « liens, ruptures et deuils » a été décisive et m’a ouvert la voie à la compréhension et au traitement de la violence.


			Son expérience de la négociation pour la police américaine pendant de nombreuses années, avec des preneurs d’otages dans des situations extrêmes, a montré que l’origine de la violence venait de la souffrance de ruptures de liens, de l’incompréhension, de l’humiliation de l’entourage et de l’impossibilité de mettre des mots sur ce qu’ils éprouvaient. Recréer un lien avec eux et comprendre le désespoir qui les avait conduits à des actes extrêmes permettait de résoudre les problèmes dans la plupart des situations.


			Cette violence est souvent présente dans une moindre mesure chez les jeunes et il est important d’en comprendre les méchanismes afin de pouvoir les aider.


			Enfin, Vincent Lenhardt avec lequel je me suis formé pendant plusieurs années à la thérapie émotionnelle, qui a mené de front les métiers de thérapeute, de formateur et de coach – précurseur et fondateur de la première école de coaching en France - considère dans son dernier ouvrage La sagesse du coach (L'œil neuf, 2020) que la « posture » pour un coach face à son client représente la somme intégrée dans son être, de toutes les expériences vécues dans sa vie personnelle et professionnelle. La posture de l’enseignant en va de même.


			Comprendre est une chose, expérimenter en est une autre. Les idées et les conseils que je propose peuvent être envisagés comme une invitation à l’expérimentation.


			Christian Le Moal
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La participation des enseignants à un changement de mode de pensée est essentielle pour affronter les défis qui nous attendent.


			L’UNESCO, dans son « programme international sur l’éducation » lancé en 1996, qui avait comme objet « éduquer pour un avenir viable pour notre planète », a appelé à développer de nouveaux concepts d’éducation pour faire face à la complexité toujours plus grande de notre monde. Edgar Morin, sociologue et philosophe, y a répondu avec ses idées et propositions publiées en 2000 dans Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur (Seuil). Il développe l’importance de la transformation de nos modes de pensée afin de faire face aux défis que représentent la rapidité des changements et l’imprévisibilité de notre avenir.


			À notre ère planétaire, l’enseignement est avant tout une école de la vie qui ouvre sur le monde extérieur, les états, les cultures, les technologies, les savoirs, mais également sur le monde intérieur de l’être humain. Le développement des neurosciences et la découverte de l’importance de l’intelligence émotionnelle ont montré l’interaction constante entre notre monde intérieur et la réalité extérieure, l’un n’allant pas sans l’autre.


			Cet ouvrage aborde la dimension intérieure de l’être humain et ses relations avec les autres et le monde, au travers des grands courants psycho-philosophiques depuis le milieu du vingtième siècle jusqu’à nos jours. Développer des concepts de la psychothérapie et de la psychanalyse, les illustrer par des situations relationnelles représentant vos préoccupations et les moyens d’y répondre vous permettra de mieux appréhender la complexité grandissante de votre métier d’enseignant.


			Ces grands courants de pensée se rejoignent sur une vision positive de l’être humain et sur la priorité que représente un attachement sécurisant avec le ou les adultes qui s’occupent de lui, quelles que soient les difficultés rencontrées.


			Pour Éric Berne, l’être humain a une énergie de vie positive extraordinaire à la naissance, mais cette énergie de vie peut être entravée par l’éducation et peut se transformer dans certaines circonstances, en réaction de survie ou d’autodestruction.


			L’être humain a besoin de mieux se connaitre, pour être capable de changer ses comportements, ses croyances, de transformer ses émotions et de retrouver une énergie positive. Identifier que ses réactions d’aujourd’hui correspondent à un scénario mis en place avant l’âge de dix ans, en démonter les mécanismes en utilisant les outils de l’analyse transactionnelle, peut lui donner la possibilité de redéfinir sa manière de vivre le présent et d’envisager son avenir.


			Éric Berne s’est orienté vers la construction avec des mots simples d’une théorie de la personnalité et des relations humaines et s’est attaché en particulier à ce que les outils de l’analyse transactionnelle soient en grande partie compréhensibles par un enfant de huit ans. L’objectif était notamment de faciliter la relation thérapeute-client et de permettre à celui-ci de s’approprier l’outil thérapeutique au lieu d’en faire l’apanage du spécialiste. L’innovation d’Éric Berne en matière de psychologie tient à la dimension pédagogique de sa théorie.


			Comprendre et utiliser certains outils de l’analyse transactionnelle pourra vous permettre de mieux appréhender les situations que vous rencontrez dans votre métier.


			Pour John Bowlby, l’être humain a besoin d’attachement pour avoir une base de sécurité qui lui permette de se développer normalement sur le plan émotionnel et social.


			Ce pédopsychiatre et psychanalyste relie le besoin d’attachement au besoin de sécurité qui est nécessaire à l’être humain pour pouvoir se développer dans de bonnes conditions. L’attachement est à la base un besoin de proximité avec la mère qui est destiné à assurer la survie de l’espèce humaine. L’enfant se construit grâce aux relations qu’il a avec les personnes qui l’entourent. La façon dont ces personnes répondent à ses besoins constitue sa base de sécurité pour explorer le monde.


			« Il est de plus en plus démontré actuellement que le bonheur et l’efficacité créative sont à leur maximum chez les êtres humains, de tous les âges, lorsque ceux-ci sont assurés de la présence à leur côté, d’une ou de plusieurs personnes de confiance pour leur venir en aide en cas de difficulté. La nécessité d’avoir une figure d’attachement, une base de sécurité personnelle, n’est en aucun cas réservée aux enfants, même si, en raison de son caractère impérieux dans les premières années, c’est là qu’elle est la plus évidente et qu’elle a été la plus étudiée. Les valeurs de la culture occidentale conduisent souvent à négliger, voire à dénigrer, ce besoin fondamental de sécurité chez l’adulte » (John Bowlby, Amour et ruptures, les destins des liens affectifs, Albin Michel, 2016).


			Être une figure d’attachement pour vos élèves, en sachant répondre à leurs besoins, leur permettra de construire une relation de confiance avec vous, et leur donnera une base de sécurité solide pour développer leur autonomie. Pour d’autres élèves qui manquent d’un attachement sécurisant dans leur famille, ils pourront vivre avec vous, en vous faisant confiance, le besoin de lien qui leur a manqué. Cette sécurité sera essentielle pour pouvoir reprendre l’évolution qu’ils n’ont peut-être pas réussi à concrétiser jusque-là.


			Selon Donald Winnicott, pour se connaitre lui-même, l’enfant au début de sa vie a besoin de se voir dans le regard de sa mère, pour avoir la confirmation de ce qu’il ressent et se l’approprier.


			Le fait de se voir dans le regard de l’autre pour construire son identité ne s’arrête pas à la petite enfance avec le regard de la mère. Nous avons tous besoin tout au long de notre vie de nous voir dans le regard des autres pour mieux savoir qui nous sommes.


			L’un des principes de l’écoute active, développée par le psychologue américain Carl Rogers, est d’être un véritable miroir pour l’autre.


			Ce principe s’appuie sur l’empathie, qui est de vouloir vivre le monde intérieur de l’autre comme si c’était notre monde à nous, et sur l’altruisme, qui est de ne rien attendre en retour.


			Pour George Kohlrieser, il est fondamental de préserver la relation, même si nos propres émotions intérieures nous poussent, à cause de nos mécanismes de survie, à attaquer ou à fuir.


			Ce psychologue de formation voit dans l’impuissance, la fuite, l’attaque et la négativité qui en résulte, un poison pour l’esprit. Pour lui, l’antidote à l’impuissance est la formation de liens émotionnels.


			« Nous rencontrons malheureusement nos limites au moment de supporter l’agressivité, le jugement, voire la violence qui s’adresse à nous. La tentation est grande de rompre le lien pour se mettre à l’abri », déclare-t-il.


			Cet ouvrage aborde les problèmes auxquels vous êtes régulièrement confrontés sous les multiples facettes des relations enseignants / élèves / parents / collègues, et vous invite à faire le pari que l’éducation peut évoluer vers d’autres façons d’envisager la part de l’humain dans l’apprentissage.


			Il inclut des idées et des propositions pour vous guider dans des situations difficiles avec vos élèves, les parents d’élèves, vos collègues ou votre hiérarchie. Pour saisir ce qu’ils vivent lorsque des problèmes se posent pour eux avec vous et pour avoir les ressources pour qu’une incompréhension, un manque de dialogue, un conflit puissent se résoudre et être transformés en expériences positives.


			Cet ouvrage ne propose pas de recettes, il n’est pas là pour vous dire ce que vous devriez faire. Il est plutôt une invitation à explorer des manières de communiquer supplémentaires ou différentes de celles que vous pratiquez déjà quotidiennement. D’envisager la relation avec vos élèves, leurs parents, vos collègues, l’institution, comme la construction d’une réalité commune dans laquelle vous êtes pleinement impliqué. Votre manière de penser influence ceux qui vous entourent et en réponse, leur manière de penser vous influence et modifie, que vous le vouliez ou non, la réalité que vous avez créée. Il est important que chacun garde son rôle, mais utiliser cette influence réciproque comme un lien qui rapproche leurs expériences de vie de la vôtre peut rendre possible des changements de comportements, d’attitude, de mode de pensée à la fois de vos élèves, de leurs parents, de vos collègues, de l’institution et de vous-même.
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Mieux se connaitre

















		

			 


 


		

			Dans ce chapitre, nous allons aborder différentes manières  de communiquer, de ressentir et d’exprimer les émotions,  d’échanger et de créer des liens et de comprendre le sens de réactions émotionnelles inappropriées, afin d’avoir une plus grande conscience de soi et vous permettre de résoudre avec plus de facilité les problèmes que vous rencontrez dans votre métier.




	



		
1. L’intelligence émotionnelle et les émotions


			Le fonctionnement de notre cerveau


			• Le cerveau humain se compose de trois parties distinctes interconnectées :


			- le cerveau reptilien qu’on retrouve sous sa forme première chez les reptiles. Il est responsable de nos mécanismes de survie : attaquer, se figer ou fuir. Il est programmé pour réagir toujours de la même manière. Il est toujours actif même pendant le sommeil, prêt à réagir en cas de danger. Il prend le pas sur les autres parties du cerveau en cas de danger ;


			- le cerveau limbique qui gère les émotions et les sentiments. Il est aussi le siège de la mémoire émotionnelle. C’est le cerveau présent chez tous les mammifères. Il s’exprime uniquement sous forme d’émotions. Il existe deux niveaux d’émotion, l’un conscient, l’autre inconscient. Quand une émotion devient consciente, cela correspond à son enregistrement dans le néocortex ;


			- le néocortex qui comporte deux hémisphères, le gauche qui gère la partie droite de notre corps et le droit l’inverse. L’hémisphère gauche ou cerveau gauche est principalement rationnel, verbal, logique, alors que l’hémisphère droit est spatial, créatif et artistique.
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